
               Maman, tu me casses les… pieds 
 
Pourquoi faut des patins, dans la salle à manger ? 
Pourquoi absolument, des housses sur les fauteuils ? 
Pourquoi, tous les mardis, y'a des endives braisées, 
Et tous les vendredis, de la soupe au cerfeuil ? 
 
Pourquoi t'évertues-tu à faire des confitures ? 
Toujours deux fois trop cuites ou trois fois trop sucrées. 
Pourquoi n'a t'on jamais des vrais sacs à ordures, 
Pourquoi toujours se trimballer ces vieux pochons tout crevés ? 
 
Pourquoi, maman, faut-il se taire pendant la météo, 
si c'est pour dire après, qu'ils n'y connaissent rien ? 
Pourquoi, quand y marchent plus, maman, garder les vieux stylos ? 
Pourquoi les cabinets, t'appelles ça le p'tit coin ? 
 
Refrain : 
Maman, ma p'tite maman, j'pourrai jamais t'changer. 
J't'adore, ma p'tite maman, mais tu me casses les… hum… pieds. 
 
Pourquoi, tous les dimanches, au moment du café, 
tu parles  pendant des heures, tout en tripotant des miettes ? 
Pourquoi t'as décidé qu'en dessous de vingt degrés, 
Faut mettre des moufles et des cache-nez  
Plus trois grosses paires de chaussettes ? 
 
Dis-moi pourquoi, maman, c'est moi qui devrais décider 
pour qui tu dois voter, si t'en fais qu'à ta tête ? 
Pourquoi toutes tes photos, maman, elles sont toujours  toutes ratées ? 
Pourquoi, avec la glace, y'a toujours des gaufrettes ? 
 
Refrain 
 
Quand tu repasses un jean, pourquoi tu fais un pli ? 
Pourquoi tu me tricotes des pull-overs marron ? 
Pourquoi le bon pain frais, faut le manger rassis, 
Parc' qu'il nous faut d'abord finir les vieux croûtons ? 
 
Pourquoi dès le matin, avant même le café, 
Faudrait déjà savoir c'qu'on va manger le soir ? 
Pourquoi avec papa, quand vous sortez dîner, 
Tu t'colles autour du cou cette étole de renard ? 
 
Tout l'monde déteste ça, pourquoi t'achètes des blettes ? 
Pourquoi tu lis Voici, pourquoi tu lis Gala ? 
Pourquoi tu laves à fond, les verres et les assiettes, 
Avant d'les mettre au lave-vaisselle ? Ça sert à quoi ? 
 
Maman, ma p'tite maman, ma p'tite mère préférée, 
Même quand j'aurai cent ans, j's'rai toujours ton bébé. 
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